
Trintignant dans "Un 
nomme et une femme"

Avec Jean-Louis Trintignant 
et Anouk Aimée, Claude Le-
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"C'est sûrement un des grands 
événements cinématographiques 
de l'année"

François BEAULIEU

Jitsuko Yonhimura Kei Sato

Sur semaine: 7.30, 9.30 
Dimanche: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30
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louch vient d’entreprendre “Un 
homme et une femme”.

Le film sera traité à la fois 
sur le mode de la comédie 
musicale et du policier. Mais 
H. y. aura aussi une brûlante 
histoire d’amour. Jean-Louis 
Trintignant campera un pilote 
automobile et Anouk Aimée une 
script-girl, “Un homme et une 
femme”, se déroulant en grande 
partie dans le milieu cinémato-
graphique.

Précisons encore que Jean- 
Louis Trintignant ne se conten-
tera pas de conduire un bolide 
dans un studio de cinéma. II 
s’est inscrit en compagnie de 
son metteur en scène, Claude 
Lelouch, au rallye de Monte- 
Carlo. Jean-Louis Trintignant 
sera le pilote et Claude Lelouch. 
a ses côtés dans la voiture, la 
caméra à l’épaule, filmera 
1 epreuve._

Première de
n\ ://L'Etourdi 
samedi prochain
Enchaînant avec l’éclat de rire 

de la revue des fêtes, le rire 
sonore de Molière va se faire 
entendre au Stella à partir du 
15 janvier prochain. En effet,

MUSIQUE

Montréal- 
Toronto

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE TORONTO 

Dan» la Cranda Salla 
da la Plaça dai Aria

Hlar aoir 
PROGRAMME :

Ouvartura da "Lta Nocal da Fig,-
r°" ........................................................... Moiart
Symphonie No 32, on aol majeur
■................................................... Moiart
Suite pour harp* al orchestre de
chambra ................................. Someri

Soliste :Judy Loman 
Symphonie No s, en Ml mineur
......................................... Tchaikovsky

chef d'orchostro : Salll Oiawa

par Jean Vallerand
Ce n’est pas sur les mérites 

de leurs orchestres respectifs 
que Montréal et Toronto tran-
cheront le problème de leur 
vieille rivalité. En même 
temps que l’Orchestre Sym-
phonique de Montréal se faisait 
entendre au Massey-Hall de la 
“Ville-Reine”, l’Orchestre Sym-
phonique de Toronto affron-
tait dans la Grande Salle de la 
Place des Arts hier soir, le 
public, oserons-nous dire : “de

la premièrecomédie de Molière, la Métropole”. Les deux or- 
L Etourdi”, créée à Lyon par chestres combattent à armes 

w tr.0l!p? en 1(555- se‘ «Sales et je crois que le public

*206 «il STI -CATHERIN* IÉI. 525-1600

ra créée à Montréal en 1966 par 
le Théâtre du Rideau Vert.
La mise en scène de “L’Etour-

di” est de Jean Dalmain. Dans 
les décors et les costumes de 
Robert Prévost, la comédie sera 
interprétée par Jean Dalmain 
lui-même, entouré de Françoise 
Dionne, Anne Pauzé, André 
Cailloux, François Cartier, Jean 
Perraud, Yvon Bouchard et 
Régent Roy.

“L’Etourdi”, ses dix contre-
temps, ses gesticulations, ses 
grimaces ne laissent jamais au 
spectateur le temps de souffler. 
Molière établit avec le public 
un rapport fondé sur une dis-
crète communauté de senti-
ments : c’est un rapport de 
complicité où l’aparté est sou-
vent employé. Comique de mots, 
de gestes, d’interruption ou de 
répétitions, de situation, de 
moeurs ou de caractères : au-
tant de procédés moüéresques 
pour provoquer le rire.

Les romanciers ont souvent 
supposé bien des larmes der-
rière le rire de l’auteur, mais 
du Molière a d’abord tenu a 
prouver que la nature peut être 
surmontée, et c’est là sa vraie 
leçon de morale. En ce qui 
concerne “L’Etourdi”, il a 
d’abord voulu étourdir son pu-
blic et il y a réussi.
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que
torontois et le public montréa-
lais se trouveront d’accord sur 
ce point. Si tournoi il y eut, les 
deux combattants en sortent 
aussi glorieux l’un que l’autre : 
la comparaison se solde par 
le signe “égal”.

Si, sur les plans technique et 
artistique, aucun orchestre ne 
marque de points sur l’autre, 
l’Orchestre de Montréal entre 
toutefois en lice plus chamar-
ré que celui de Toronto grâce à 
un programme beaucoup moins 
conventionnel et certainement 
plus audacieux. L’Orchestre de 
Montréal amène en effet à 
Toronto, la “Trente-cinquième 
symphonie, en ré majeur” de 
Mozart, “Lignes et pointes” de 
Pierre Mercure et “Ein Hel- 
denleben” de Strauss. A côté 
de ceci, le programme exécu-
té à Montréal par l’Orchestre 
de Toronto ne fait pas le poids.

Politiquement, toutes choses 
sont égales, puisque les deux 
orchestres ont inscrit à leur 
programme une oeuvre cana-
dienne. Somers pour Montréal 
et Mercure pour Toronto. Mais 
je comprends moins bien que 
Toronto se soit donné la partie 
facile en exécutant Tassez ordi-
naire “Trente-deuxième sym-
phonie" de Mozart, et qu’au 
“Ein Heldenbelen” de Strauss 
présenté à Toronto, on n’ait 

* oposé dans le programme pour 
Montréal que l’archi-usée “Cin-
quième symphonie” de Tchai-
kovsky. Un Brahms ou un 
Beethoven auraient été plus de 
mise ou, mieux encore, il 
aurait été passionnant d’enten-
dre l’Orchestre de Toronto dans 
une grande oeuvre française. 
Les responsables du program-
me de l’Orchestre de Toronto 
ont manqué d’audace et d’ima-
gination. L'Orchestre de Mont-
réal aurait pu également jouer 
le jeu du_ contre-emploi en pré-
sentant à Toronto une page 
aussi admirable que les “Enig-
ma Variations” de Elgar. Mais 
tout le monde sait que l’imagi-
nation symphonique à Mont-
réal est orientée selon Taxe 
Vienne-Mehta.

Seiji Ozawa chef permanent 
de l’Orchestre Symphonique 
de Toronto, avait de toute 
évidence préparé avec sa mé-
ticulosité coutumière le con-
cert d’hier soir et les musi-
ciens étaient passionnément 
attentifs à leur travail. Les 
deux Mozart au programme ont 
mais c’est vraiment dans le 
Somers et surtout dans le 
Tchaikovsky que le chef et 
l’orchestre ont révélé leur vé-
ritable stature.

La “Suite pour harpe et or-
chestre de chambre” du com-
positeur canadien Harry So-
mers est une oeuvre de jeunes-
se, mais combien attachante, 
combien riche d’idées ! Ces 
pages fraîches ont été jouées 
superbement et la soliste Judy 
Loman y a démontré une par-
faite maîtrise technique ainsi 
qu’une splendide musicalité.

Si la “Cinquième symphonie” 
de Tchaikovsky n’était devenue 
un tel lieu-commun aux oreilles 
de tous les amateurs de musi-
que, il faudrait dire que l’in-
terprétation qu’en ont donné 
Ozawa et l’orchestre a été line 
véritable révélation. Le vieux 
cheval de bataille était de nou-
veau piaffant comme un des-
trier de haut lignage.

Je souhaite sincèrement que 
le concert d’hier soir ne soit 
que le prélude à une série 
d’échanges musicaux constants 
entre Toronto et Montréal.

_____ ______ ______
Avec les Ices Follies
Le champion honqrois Istvan Szenes (que Ton voit ici dans 
le saut dit du papillon) fait partie de la troupe des Ices Follies 
oui donnera une série de représentations au Forum, du 8 au 
15 février.

Premier long
métrage de Paul Vecchiali

Paul Vecchiali après avoir 
réalisé plusieurs courts métra-
ges, dirige les prises de vues 
de son premier grand film, 
“Les ruses du diable”, une 
comédie dramatique dont il a 
écrit le scénario, l’adaptation 
et les dialogues, en collabora-
tion avec Denis Epstein.

L’histoire est celle d’une jeu-
ne auvergnate (Geneviève 
Thenier), venue à Paris pour 
travailler comme cousette 
dans un atelier parisien.

Un matin, elle reçoit une 
enveloppe contenant un billet 
de 100 F. Ce don répété quoti-
diennement finit par l’intri-
guer ... Mais peu scrupuleu-
se, elle dépense tout cet argent 
mystérieux et arrête son tra-
vail.

Enquêtant auprès de ses an-
ciens soupirants, elle constate 
qu’aucun n’est l’auteur des 
envois.

Elle perd pied de plus en plus 
et se raccroche à un garçon 
fort séduisant, (Jean-Claude 
Drouot), représentant de com-
merce.

Heureusement, la vérité écla-
te peu après : cet argent était 
destiné à sa meilleure amie, 
Danielle Ajoret. Celle-ci avait 
répondu lâchement sous l’iden-
tité de son amie à l’annonce 
matrimoniale d’un pied-bot 
(Marc Johannes). Après un 
rendez-vous manqué, le jeune

haute 
la bannière...

PEKIN. (AFP) - Tout en 
se disant les porte-parole du 
socialisme, la literature et l’art 
révisionnistes “se font l’écho 
de l’art bourgeois occi- 
reur nucléaire et propagent la 
philosophie de la survie à tout 
prix”, a récemment déclaré 
M. Chou Yang, vice-directeur 
du département de la propa-
gande du comité central du PC 
chinois à la conférence natio-
nale des jeunes écrivains ama-
teurs.

Les déclarations de M. Chou 
Yang ont été publiées par le 
“Drapeau Rouge”, organe du 
comité central du PC chinois, 
sous le titre : "Maintenez haute 
la bannière rouge de la pen-
sée de Mao Tse Toung : Soyez 
des combattants de la plume, 
bons à la fois pour le travail 
manuel et la création litté-
raire”.

M. Chou Yang fait remar-
quer qu’une énorme majorité 
d’intellectuels, même parmi les 
membres du parti communiste 
ont reçu une éducation bour-
geoise et il les met en garde 
contre “la corruption de la 
pensée bourgeoise et contre 
l’idée bourgeoise de la célébrité 
et de la fortune personnels”.

“Faust”, l’ouvrage célèbre 
de Gounod, vient d’être chanté 
pour la première fois en fran-
çais à Milan. Jusqu’ici, et selon 
l’usage établi en Europe, l’oeu-
vre avait toujours été donnée 
dans la langue du pays. 
“Faust” a été chanté par une 
Italienne, Mirella Freni, un 
Suédois, Nicolai Gedda, un 
Bulgare, Nicola Ghiaurov, et 
sous la direction d’un Français, 
Georges Prêtre.

Ce film vous montrera pour la première fois des 
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homme avait trouvé ce moyen 
de persuasion pour séduire sa 
correspondante.

Lorsqu’il vient se faire con-
naître d’elle à l’atelier, il 
rencontre la coupable du qui-
proquo, qui tente de se justi-
fier ...
Le film est tourné en décors 

naturels : à Saint-Gervais d’Au-
vergne et à Paris.

Les autres principaux inter-
prètes sont : Nicole Courcel, 
Marie Déa — qui fait sa ren-
trée au cinéma, — Michel 
Piccoli et Roger Blin.

ALOUETTE : "Th. Agony and th. 
Ecstasy" ; 8:00. Matinées ; 2:00.

AVENUE: "The H1U" l 1:00, 3:00, 
5:00. 7:00. 9:10.

BIJOU i “Une blonde comme ça” : 
11:50, 3:22, 6:34, 10:06. “Moi et les 
hommes de 40 ans" : 1.22. 4:54.

CANADIEN : “Merveilleuse Angéli-
que" : 12:00. 3:24. 6:38, 10:12.
“Cent briques et des tuiles** t 1:49, 
3 13 8*37CAPITOL : ’ “Boeing-Boeing" : 10:30. 
12:4*. 2:53, 5:05. 7:15, 9:35.

CHAMPLAIN t “Un monde fou, fou. 
fou. fou**: 12:05. 3:05. 6:05. 9:05.

CHATEAU î “Zoulou : 1:00. 5:00, 9:00. 
“Mari de la femme Barbe" : 3:25, 
7:25.

CINEMA DE MONTREAL: “Lamour 
à là Suédoise" : 1.08, 6.19. “Pa-
trouille 109’* : 3.01, 8.12. “Chef de 
rayon explosif" : 12.00, 4.51, 10.02.

CINEMATHEQUE CANADIENNE 360. 
McGill) “The legend of Valenti-
no” : 6:30, “The docks of New 
York” : 9:00.

CINERAMA—THEATRE IMPERIALS
“The Greatest Story Ever Told" : 
tous les soirs : 8:00. Dimanche t 
7:30. Merc., sam., dim. : 2:00. En-
fants 10 ans admis aux matinées 
seulement.

CREMAZIE : “Une vierge sur cana-
pé" : 12:44, 3:00, 5:16, 7:32, 9:48.

DAUPHIN : “Les amants" : Samedi 
et dimanche : 1:30, 3:30. 5:30, 7:30, 
9:30. Du lundi au vendredi : 7:30, 
9:30.

DORVAL : Salle Rouge : “Return 
from the Ashes" : 9:30. Merc, sam.i 
3:00. “A rage to live" : 7:30. Merc, 
sam. i 1:00. Dimanche 1:40.*
Salle Dorée : “Lord Jim" : 9:10. 
Merc. sam. : 3:10. “The Collector" : 
7:00. Merc. sam. : 1:00. Dimanche : 
2:25.

ELECTRA: “Les années sauvages": 
12:40, 3:40, 6:40, 9:40. “La chatte 
au fouet" : 2:14, 5:14. 8:14.

ELYSEE: Salle Remais : “Mafioso": 
du lundi au vendredi : 7:30, 9:30. 
Samedi: 5:30. 7.30, 10.00. Diman-
che : 1:30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

Salle Eisenstein : “Le bonheur" : Du 
lundi au vendredi : 7.30, 9.30. Sa-
medi : 1.30, 3.30, 5.30, 10.00. Di-
manche : 1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

EMPIRE : “Les parapluies de Cher-
bourg" : 6:30, 10:00. “Black Or-
pheus" : 8:15. Sam. et dim. : 1:00.

FESTIVAL : “Onibaba" : du lundi 
au samedi : 7:30, 9:30. Dimanche : 
1:30, 3:30, 3:30, 7:30, 9:30.

FRANÇAIS: “Zoulou": 12:00, 4:25, 
8:55. “Mari de la femme Barbe" : 
10:15. 2:40, 7:10.

CRANADA : “Le traffic d'esclaves" : 
3:00, 6:15, 9:40. “Un roi sans diver-
tissement" : 1.20, 4:35. 8:05.

JEAN-TALON : “Merveilleuse Angé-
lique" : 6.38, 10.20, Dimanche : 
12.00, 3.24, 6.38, 10.12. “Cent bri-
ques et des tuiles" : 8.37. Diman-
che : 1.59, 5.13, 8.37.

KENT: “The Knack": 12.55, 2.35, 
4:55. 6:55, 9:00.

LA SCALA : “Les nuits de Raspou- 
tine": 12:30, 5:15, 10:00. “Nick 
Carter va tout casser" : 3:40, 8:25. 
“L'Impasse aux violences": 2:10, 
7:00.

LAVAL : “Trop jeune pour aimer** : 
12:20, 4:45, 9:35. “La belle et l'em-
pereur" : 1:40, 6:30. “L’ombre de 
l'Etoile Rouge" : 3:20. 8:10.

LOEW'S : “Do not disturb" : 10:30, 
12:45, 2:55. 3:10, 7:20, 9:35.

MERCIER: “Les années sauvages": 
2:02, 5:07, 8:12. “La chatte au 
fouet": 1:30. 3:35. 6:40, 9:45.

MONKLAND : “Return from the 
Ashes": 2:25, 5:50, 9;30. “A rage 
to live": 12:40, 4:10, 7:45.

OUTREMONT : “Return from the 
Ashes" : 2:25. 6:00. .9:40. “A rage 
to live" : 12:40, 4:15, 7:55.

PALACE: “Thunder Ball": 10:30. 
1:05, 3:45. 6:25, 9:05.

PAPINEAU : “Le traffic d'esclaves": 
1:20, 4:35, 8:05. “Un roi sans di- 
vertissement" : 3:00» 6:20, 9:50.

PARISIEN > ‘La vie heureuse de 
Léopold Z" : 10:45» 1:00, 3:10,
«.95 7.3s o.r r

PLACÉ VILLE MARIE : “Juliet of 
the Spirits" : 12:45, 3:35, 6:20, 
9:05.

PLACB VILLE-MARIE: (Petit Ciné- 
ma) : “Zorba the Greek" : 12:50, 
3:30, 6:10, 8:50

PLAZA : “Merveilleuse Angélique" : 
12:00. 3:24, 6:38, 10:12. “Cent bri-
ques et des tuiles" : 1:49, 5:13, 
8:37.

RIALTO 1 “Rr Terrors House of Hor-
rors” : 2:50, 6:15, 9:45. “Revenge 
of the Gladiators'* : 1:05, 4:35, 8:00.

RITZ : “La blonde et les nus de 
Soho". “A bout portant". “Deux 
copines un séducteur" : 6:00.

RIVOLI : “Le traffic d’esclaves” : 
3:00. 6:15, 9:45. “Sergil chez les 
filles": 1:10, 4:30, 8:00.

SAINT-DENIS: “Moi et les hommes 
de 40 ans** : 11.50, 3.22, 6.34, 10.06. 
“Lrne blonde comme ça" : 1.30, 
5.02, 8.34.

SAVOY: “Lord Jim": 12:40, 3:05, 
9:30. “The Collector" : 3:05, 7:30.

SEVILLE: “The Sound of Music’*: 
8:15. Matinées : mere. sam. 2:13.

STRAND : “Dr. Terrors House of 
Horrors" : 11:40, 3:00, 6:30, 10:00. 
“Revenge of the Gladiators" : 
10:00, 1:20, 4:45, 8:15.

VAN HORNE: “A very special fa-
vor" : 2:35, 6:10, 9:50. “Art of 
love" : 12:50, 4:25, 8:00.

VENDOME : “Pas question le same-
di" • 12 15, 2:45, 5:00. 7:15. 9:30.

VERDI : “La Dolce Vita" : Du lun. 
au ven. 5:30. Sam. et dim..: 1:00, 
2:25. 5:30, 8:35.

VERDUN: "Cléopâtre": 8:00.
VERSAILLES: Salle bleue: “Lord 

Jim’* : 8:55. Sam. et dim. 1 3:55, 
8:55. “The Collector" : 6:50. Sam. 
et dim. : 1:50. 6:50.

Salle Rouge : “Zoulou" : 6:55. Sam. 
et dim. : 2:30. 6:55. “Mari de la 
femme Barbe" : 9:35. Sam. et dim. : 
1:00, 5:10. 9:35.

VIAU : "Certains l'aiment chaud", 
“La mort de Belle". “Boy Ten 
feet tall": 6:00.

VILLERAY : “Attaque du Fort 
Grant": 1:53» 5:01, 8:04. “F.B.I. 
enquête à Los Angeles" : 12:00. 
3:33. 6:36, 9:39.

WESTMOUNT: “Darling": 12.30, 
2.40, 4.55, 7.10, 9.25.

YORK: “A very special favor”: 
2:33. 6:10, 9:50. “Art of love":

12:50, 4:25, 8:00.

Léo Ferré : une 
douzaine de 
chansons 
inédites

IA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 12 JANVIER 1966^1
leur de son accueil. Il y a 
deux ans, j’étais venu pour la 
première fois au Canada pour 
un séjour de vingt jours. Cette 
fois-ci, je chanterai dans une 
grande salle de Montréal jeudi, 
vendredi, samedi et dimanche 
prochains. Puis, je serai de 
retour à Paris dès le 18 janvier. 
Mon répertoire comprend une 
trentaine de chansons, toutes en 
français, dont une douzaine iné-
dites. Ces chansons inédites, 
qui ont pour titre par exemple : 
“La grève”, “Ni Dieu ni maî-
tre”. “La poésie”, “Les roman-
tiques”, je les enregistre en 
février prochain à Paris.”

Interrogé sur ses projets de 
tournée, Léo Ferré a répondu 
évasivement : “Je travaille 
beaucoup chez moi et ma fem-
me venant de rédiger un livre, 
“Les mémoires d’un magnéto-
phone”, je vais, vers le mois de 
mai, me faire imprimeur et 
éditeur à cette occasion.”

PARIS (AFP) - Prêt à af-
fronter le grand froid canadien, 
le chanteur-compositeur Léo 
Ferré, coiffé d’un bonnet de 
fourrure, son manteau imper-
méable bleu entr’ouvert lais-
sant voir sous sa veste deux 
épais pull-overs, un bleu sur un 
jaune, a quitté Orly hier à des-
tination de Montréal.

Avant de monter en avion, 
en compagnie de son épouse, 
de son pianiste, de son photo-
graphe et de son secrétaire, Léo 
Ferré a déclaré à la presse : 
“Je n’aime pas beaucoup voya-
ger, mais le public canadien 
est si gentil, peu différent de 
celui de Marseille par la cha-

Hommes et femmes de 16 à 45 ans

Songez à votre avenir !
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Fonctionnement — Circuit — Programmation — Perforation
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861-5426
Pour obtenir renseignement, gratuits, écrive» à ^

Automation Data Processing Institute Ltd.
1242, rue Peel, Montréal, P.Q.

Veuille* me faire parvenir, aana obligation, tous les détail, 
nécessaires concernant les cours IBM !
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ENTREPOSAGE GRATIS 
JUSQU'A DEMANDE — Exactement tel qu'illustré ■■■ UN LEGER DEPOT RESERVERA 

N'IMPORTE QUEL ENSEMBLE

INCLUS ! Exactement tel qu'illustré INCLUS i

• •

Jusqu'à 36 mola Ouvert jeudi ef vendredi
pour payor jusqu'à 10 h. p.m.

• •

Exactement tel qu'illustré
Autres
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